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OUI
Christian Saint-Etienne, professeur à Paris-Dauphine
Par plan de rigueur, on peut à la fois entendre action immédiate de réduction des déficits - au 
besoin, via des hausses d'impôts -, ou alors révision des prélèvements obligatoires, pour les 
rendre plus efficaces, ou enfin freinage à long terme de la dépense, en restructurant 
l'administration. La situation actuelle impose d'actionner ces trois leviers en même temps. Il 
faut jouer sur le court et le long terme. On peut envisager un plan immédiat, avec une hausse 
des prélèvements de l'équivalent de 1 point de la CSG, afin de résorber le déficit de la 
Sécurité sociale. Mais il faut aussi revoir l'architecture des prélèvements obligatoires, et 
s'attaquer aux causes profondes de la forte progression de la dépense publique. Pour l'instant, 
Nicolas Sarkozy songe surtout à ce troisième volet.
NON
Jean-Paul Fitoussi, président de l'OFCE
S'il y a quelque chose qu'il ne faut surtout pas faire, dans la situation actuelle, c'est un plan de 
rigueur. Il serait mal venu de chercher à réduire le déficit public, et donc de peser sur la 
croissance, alors que nous risquons de nous trouver bientôt dans une situation de quasi-
stagnation. Pis, pratiquer la rigueur aujourd'hui serait contre-productif, et aboutirait à ne pas 
réduire le déficit : l'effet négatif sur l'activité économique amputerait in fine les recettes 
fiscales. Ce réflexe conditionné de vouloir accentuer la rigueur quand la situation se dégrade 
ne rappelle rien d'autre que 1929. Alors que tout le monde s'ébaudit depuis des années devant 
les capacités de croissance des Etats-Unis, mieux vaut s'inspirer de leur politique de relance. 
Le gouvernement Bush n'hésite pas à arroser de chèques les Américains !
